
Carnet de bord  
de l’Ensemble Calliopée

L’Odyssée TransAntarctic, une aventure historique, scientifique, écologique et humaine 
vécue il y a plus de 100 ans… qui inspire aujourd’hui une nouvelle aventure, artistique, 
vécue par une équipe aux personnalités singulières, musiciens et créateurs qui se sont 
emparés avec leur sensibilité de cette Terra Incognita qu’est une création, et du sujet qui 
l’inspire, en mettant chacun sa pierre à cet édifice.
Cet esprit d’équipe fait écho au collectif de l’équipage de l’Endurance uni autour d’Ernest 
Shackleton dont les péripéties sont parvenues jusqu’à nous de manière miraculeuse, 
notamment grâce aux carnets de bord souhaités par « le Boss ».
Aujourd’hui, notre Carnet de bord reflète et partage, au fur et à mesure de cette Odyssée, 
les pensées de chacun des co-équipiers qui la rendent possible. Merci à eux…

KL



Ne pas savoir où l’on va, n’est-ce pas un constat que nous partageons tous ?
Mais la façon d’imaginer où l’existence nous mène, ou bien ce qui se trouve derrière 
l’horizon, voilà ce qui nous différencie, tous autant que nous sommes.
L’imagination est certainement un des leviers les plus puissants
que l’espèce humaine a su déployer au cours de son Histoire,
repoussant sans cesse les limites du réel.
Dans ma vision, l’artiste, guidé par sa sensibilité, est celui ou celle
qui, refusant la fatalité, étend le champ des possibles
en trouvant refuge dans une quête du beau.
En ce sens, Ernest Shackleton était un artiste,
et le récit de son expédition une incroyable source
d’inspiration qui, par le biais des créations de
Graciane, Diego et Fanny, nous emmène ailleurs.
J’aime à croire qu’en chaque être humain réside
cette fibre artistique et que notre survie
dépend de notre capacité à relier nos imaginaires
afin de partir ensemble à la découverte
d’un monde à la beauté encore inexplorée.

CaG

Solitude, écriture, page blanche, crayon… imagination, création, silence habité… sons, 
rythmes, couleurs, textures, craquements, tempête, vent, froid, éternité, souffrance, l’infini, 
blancheur, calme, attente, entente, courage, volonté, obstination, force, tendresse, amitié, 
joie, enthousiasme, osmose, fraternité, épopée, endurance, l’Endurance… continuer, 
toujours continuer…
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Aujourd’hui, la glace se retire comme une mémoire qui s’efface.
Là où Shackleton avançait dans le blanc infini, nous voyons surgir le vide.
Son aventure, jadis promesse d’héroïsme, devient une lente traversée du temps – un écho 
venu d’un monde encore intact.

Ils marchaient sur la banquise, nous marchons sur leurs traces fondues.
Ils cherchaient à franchir un continent, nous cherchons à comprendre ce que nous avons 
franchi sans le voir : la frontière invisible entre la conquête et la perte.

L’Odyssée TransAntarctic n’est plus seulement une épopée.
C’est un chant pour les terres qui s’effondrent,
pour les rêves qui résistent,
et pour cette obstination à tenir debout dans le vent glacé du présent.

JD

Une expédition périlleuse, dangereuse, vers un monde inconnu et dangereux. Quel est le 
moteur de cette motivation folle ? la connaissance ? la science ? le dépassement de soi ? 
Sans doute tout cela, mais aussi la curiosité, plus forte que tout. Enracinée dans notre 
nature à tous. Découvrir ce que jamais personne n’a connu, observer des lieux qu’aucun 
œil humain n’a perçu. On peut se faire une idée des étendus immenses, complètement 
gelées, le blanc à perte de vue, dans le froid inouï.
Mais quand est-il d’y être vraiment, de marcher sur la glace
pendant des semaines, des mois, que ressent-on au contact
de l’extrême. Il y a sans doute des beautés insoupçonnées,
des couleurs qui se dégagent du blanc, des ciels grandioses,
peut-être des animaux aussi au mode de vie extravagant.
Un groupe d’hommes a pris le risque de mourir tant ils étaient
curieux de découvrir. Et c’est l’inattendu qui a été au rendez-vous.
La catastrophe. L’échec. Le prix à payer d’une curiosité
démesurée ? Le dénouement difficile mais finalement
heureux nous donne confiance en notre curiosité.
Ainsi, nous autres interprètes, avec certes bien moins de



risques physiques, donnons notre vie à l’exploration
de multiples compositeurs. Chaque œuvre est une
expédition nouvelle, dans laquelle nous nous engouffrons
avec frénésie sans assurance d’une réussite totale
mais qui assouvit en nous notre soif de connaître un autre monde, une autre dimension, 
qui permet l’élargissement de notre vécu, de notre être, et la joie d’être tout simplement 
curieux de l’inconnu.

CGi

Blanc, ciel, glace
Les sons qui nous entourent nous portent à l’aventure.
Au milieu de rien et de tout, tous ces hommes se battent pour survivre.

Mer
Dans l’immensité de l’Antarctique, ils sont comme des points sur une page blanche.
La musique immersive nous transporte au cœur même de la souffrance et des espoirs de 
cet équipage, qui fait confiance au « Boss ».

Terre, bois
La lutte contre les éléments nous rend plus forts.
Le mélange des instruments et des sons concrets offre une palette de couleurs sonores 
inouïes et nous emmène au cœur de l’action.

Sains et saufs, c’est le défi !
On l’a relevé !

DL



Shackleton, l’Endurance
Ces noms ont pour moi une résonance particulière car, 
naviguant depuis l’enfance sur le voilier de mon père 
devenu le mien, j’ai été bercé par les récits de mer 
de Moitessier, Tabarly, Slocum… Toutes ces histoires 

extraordinaires ont nourri mon imaginaire d’enfant puis de jeune homme.
Comme peut le faire une œuvre musicale, elles m’ont fait rêver, m’ont transporté…

Pour un marin, il est essentiel de connaître son bateau sur le bout des doigts et de faire corps 
avec lui. Il en est de même pour notre instrument, que nous considérons souvent comme 
une personne à part entière, ou du moins un prolongement de nous-mêmes.
La connaissance de la partition, comme celle des cartes maritimes, doit être parfaite, 
tout en sachant qu’au moment du concert ou de la navigation il va falloir s’adapter aux 
conditions, aux aléas qui seront à chaque fois différents.
On peut aussi faire le parallèle entre l’esprit « d’équipage » – qui est évidemment essentiel 
sur un bateau – et l’esprit qui nous anime lorsque nous jouons en groupe.

L’écoute, la confiance en l’autre, le soutien, la solidarité, l’adaptation sont primordiaux. 
Il n’est pas toujours besoin de parler pour se comprendre et se sentir, surtout après des 
années de concerts ensemble.
Dans un projet comme celui-ci, nous mélangeons création musicale, vidéo, électroacoustique, 
théâtre… Nous partons dans une aventure complexe, créative et enivrante qui vous fera, 
nous l’espérons, rêver, et frémir tout autant que cette extraordinaire aventure humaine.

FA



S’immerger dans l’expédition de Shackleton a été saisissant, tant ce périple nous invite, 
artistes et publics, à réfléchir sur notre monde actuel.
L’Antarctique, ce continent qui peut paraître aride, lointain et hostile, annonce les défis 
de notre époque. Son rôle est primordial : c’est à la fois un régulateur pour notre planète 
et un indicateur du dérèglement climatique.
D’après le CNRS, les océans absorbent environ un quart du CO2 rejeté dans l’atmosphère. 
Au large de l’Antarctique, l’océan Austral réalise à lui seul 40 % de cette absorption, soit 
2 milliards de tonnes de CO2 par an. Ce même océan qui menace à chaque seconde 
Shackleton dans sa traversée en 1916 permet aujourd’hui à la planète de compenser 
les dérives de l’activité humaine.
Les scientifiques alertent à répétition sur les dangers qui pèsent sur la biodiversité en 
raison de notre exploitation trop gourmande des ressources planétaires. Comme pour 
nous prévenir, c’est en Antarctique que les effets du changement climatique sont les plus 
visibles et les plus extrêmes.
Directement menacé par notre insatiabilité, ce continent engendre de véritables enjeux 
géopolitiques, ayant entraîné le Traité sur l’Antarctique et le Protocole de Madrid, entrés 
en vigueur respectivement en 1961 et 1998. En effet, le pôle concentre des réserves 
importantes de gaz et de pétrole, notamment dans les mers de Ross et de Wedell. C’est 
dans cette dernière que l’Endurance est restée emprisonnée.
J’identifie aujourd’hui l’équipage de Shackleton et l’Endurance à notre monde, piégé 
dans une époque où tout espoir peut sembler perdu.
Les catastrophes climatiques, les conflits et les guerres se multiplient.
Mais l’équipe de Shackleton a réalisé l’impossible, elle s’est adaptée, 
n’a jamais abandonné. Elle a erré, tâtonné, mais in fine, a survécu.
C’est un exemple de persévérance.
Face aux épreuves qui s’annoncent, pourrons-nous persévérer nous aussi ?

CT



L’expédition de l’Endurance prend place à un moment crucial de l’histoire
mondiale : elle débute en 1914, l’année où éclate la Grande Guerre.
Shackleton propose d’ailleurs de mettre son bateau au service de
l’effort de guerre, mais Churchill, alors Premier Lord de l’Amirauté, 
lui envoie un câble resté fameux : « Proceed! » [Allez-y !]. 
Cette expédition est donc une « petite » histoire dans la grande. 
Des vingt-huit hommes de l’Endurance, plusieurs perdront la vie 
ou seront estropiés sur le front – alors même 
qu’ils étaient revenus indemnes de cette terrible aventure polaire. 
Cela prend une dimension particulière pour nous,
à l’Ensemble Calliopée, qui de 2011 à 2018 avons œuvré au cœur du nouveau musée 
de la Grande Guerre à Meaux, que nous avons inauguré en musique, faisant résonner 
le répertoire musical lié à cette période avec la mémoire et l’émotion.

KL

Les plaques photosensibles de Frank Hurley, portées à bout de bras à travers l’immensité 
glacée, contiennent une force silencieuse : le témoignage d’un artiste au cœur du danger.

À travers ma création vidéo, j’ai tenté de prolonger ses photographies pour révéler ce 
qui s’y tient encore : un souffle, un geste, les traces d’une humanité qui cherche à sur-
vivre et à comprendre ce qu’elle traverse, depuis cet endroit du monde et de l’Histoire. 
Leur grain rencontre mes pixels, leur profondeur de champ dialogue avec mes calques 
numériques. Ensemble, ils composent un espace où les temps se croisent, où passé et 
présent se superposent. Je tente ainsi de garder vivante l’expérience de l’équipage, de 
lui offrir un espace nouveau, de l’accompagner vers d’autres sensibilités, là où le monde 
d’hier résonne avec le dérèglement du nôtre.

Chaque collage, chaque incrustation, chaque animation cherche à imaginer ce qu’il 
voyait au-delà de son appareil : les émotions traversées par les hommes de l’Endurance, 
la contrainte des corps, la soif, le désespoir, le collectif, leur souffle suspendu, en dialogue 
avec le paysage sonore de Graciane Finzi et Diego Losa.



Ma création est un hommage, une conversation avec Hurley :
lui sauvait ses images du naufrage ;
moi, je tente d’en préserver l’écho dans un monde qui fond.
À ma manière, de faire rayonner la lumière qu’il a sauvée.

FWD

L’endurance, voilà une caractéristique, voire une injonction, que nous partageons nous 
musiciens de musique classique avec les explorateurs.
Chez nous, elle se loge dans un petit recoin intérieur, et crée un état de vigilance constante 
dans nos cerveaux, petites explorations dans l’infime de nos capacités, de nos libertés 
profondes, de notre discours sans mots – pas besoin de la presque surhumaine endurance 
physique dont ont eu besoin Shackleton et ses hommes,
c’est certain. Mais comme chez eux, ce sentiment d’endurance dure toute la vie
de l’artiste, face à la solitude, à la fatigue annoncée d’aller au-devant 
de ses propres limites qu’on nous a appris à repousser dès l’enfance, 
repousser encore et toujours.
Voilà ce qui nous relie à cet équipage, nous qui naviguons avec cet 
Ensemble Calliopée depuis si longtemps maintenant. Cette Odyssée, 
dans le contexte d’aujourd’hui, présente, comme celle de Shackleton 
(même si nous sommes sur une autre échelle), une 
semblable petite folie, une inconscience, une prise de risque, 
avec adrénaline et insolence, similaire à celle de partir en mer 
à l’aube de la guerre… puisque tout va si mal, puisque 
tout est danger, précarité, instabilité, partons, 
et allons provoquer nous-mêmes nos remous, nos vagues, 
nos plongées, dans la musique de Finzi et Losa.
Une immersion pour nous, physique et émotionnelle,
une conquête humble d’une partition encore jamais jouée, 
et les entrelacs de différentes techniques 
dont la seule donnée stable est la confiance qui nous lie :
Calliopée est une équipe, et ce projet, notre épopée.

LHD


	L’équipe artistique
	Graciane Finzi
	Diego Losa
	Jacques Descorde
	Fanny Wilhelmine Derrier
	Karine Lethiec
	Ensemble Calliopée


